
Okay, je comprends. Voici les 20% des idées clés qui vous permettront de comprendre 80% du Chapitre 1 sur le rôle du

système d'information dans les organisations :

I. Analyser la qualité de l'information dans les organisations

Donnée vs Information: Une donnée est un élément brut (chiffre, texte, image), tandis qu'une information est

une donnée traitée, qui a du sens et est utile à un utilisateur dans un contexte spécifique. (C'est la

distinction la plus fondamentale du cours, tout le reste en découle).

Critères de qualité de l'information: Pour être utile, l'information doit être accessible, actuelle, exacte,

pertinente et exhaustive.(Si vous comprenez bien ces 5 critères et que vous arrivez à les illustrer, vous avez

compris l'essentiel de ce qui rend une information exploitable ou non).

II. La notion de système d'information

Définition du SI: Un système d'information (SI) est un ensemble organisé de ressources (matériel, logiciel,

personnel, données, procédures) qui permet de collecter, stocker, traiter et diffuser des informations. (C'est la

définition à retenir, tout simplement).

Fonctions du SI: Les quatre fonctions essentielles d'un SI sont la collecte, le stockage, le traitement et la

diffusion des données/informations. (En comprenant comment une information circule dans une organisation, on

comprend le rôle du SI).

III. Rôles du SI dans une organisation

SI Opérationnel vs SI Stratégique: Le SI opérationnel gère les activités quotidiennes (gestion des

commandes, stocks, etc.) et vise l'efficacité, la productivité. Le SI stratégique aide à la prise de décision, à

l'analyse des performances et à la définition d'objectifs à long terme. (Cette distinction est centrale pour

comprendre comment le SI impacte l'organisation à différents niveaux).

IV. Différencier les niveaux du système d'information

Niveaux d'un SI: Un SI est composé de différents niveaux : métier, fonctionnel, applicatif et technique.

Chaque niveau a un rôle spécifique et interagit avec les autres. (Comprendre ces niveaux permet de voir le SI

comme un ensemble structuré et complexe).

En résumé, en vous concentrant sur ces points clés, vous devriez être en mesure de comprendre l'essentiel du

chapitre 1. N'hésitez pas à me poser des questions si vous avez besoin d'éclaircissements.

D'accord, voici les 20% des idées clés qui vous permettront de comprendre 80% du Chapitre 2 sur la modélisation des

flux d'information :

I. Pourquoi découper l'entreprise sous forme de processus ?

Effet de silo: L'organisation traditionnelle en services indépendants crée des problèmes de communication et de

coordination (effet de silo).

Gestion par processus: Une approche transversale, orientée client, qui améliore la communication, la

coordination et l'efficacité globale.

Définition d'un processus: Un ensemble d'activités qui utilise des ressources pour transformer des éléments

entrants en éléments sortants, en créant de la valeur ajoutée pour le client.



Typologie des processus:

Processus opérationnels (ou de métier): Liés directement à la production de biens ou de services.

Processus de support: Soutiennent les processus opérationnels en fournissant les ressources

nécessaires.

Processus de pilotage: Définissent la stratégie, fixent les objectifs et contrôlent la performance.

II. Schématisation des processus sous forme de graphes de flux

Modélisation des processus: Représentation schématique des flux d'information entre les acteurs d'un

processus. Elle permet de comprendre, communiquer, optimiser et enrichir le fonctionnement de l'organisation.

Domaine d'étude: Périmètre d'analyse du système d'information. Il est délimité et distinct des domaines

connexes.

Acteurs: Internes (membres de l'organisation qui réalisent des activités) ou externes (simples émetteurs ou

destinataires d'informations).

Flux d'informations: Échanges d'informations entre acteurs, caractérisés par leur support et leur nature. On

distingue les flux internes, externes, entrants et sortants.

Schéma acteur-flux (niveau 0): Représente les échanges de flux entre le domaine d'étude, les acteurs externes

et les domaines connexes.

Schéma acteurs-flux activités (niveau 1): Ajoute les activités réalisées par les acteurs internes au domaine

d'étude.

En résumé, pour le chapitre 2, l'important est de comprendre ce qu'est un processus, pourquoi on modélise les

processus et comment on les représente à l'aide des schémas de flux (niveaux 0 et 1). Si vous maîtrisez ces

concepts, vous aurez une bonne compréhension de la modélisation des flux d'information.

Voici les 20% des idées clés qui vous permettront de comprendre 80% du Chapitre 3 sur la schématisation et

l'amélioration des processus :

I. Schéma événement-résultat

Définition : Représentation graphique qui modélise un processus en décrivant les activités déclenchées par des

événements et produisant des résultats. Il permet de visualiser le déroulement chronologique du processus.

Événement déclencheur : Fait nouveau qui provoque le démarrage d'une activité. Il peut être externe (ex. :

demande client), interne (ex. : fin de stock) ou temporel (ex. : chaque lundi).

Activité : Ensemble de tâches non interruptibles réalisées par un acteur interne. Elle est déclenchée par un ou

plusieurs événements (synchronisation avec ET / OU) et produit un ou plusieurs résultats.

Résultat : Flux d'information ou changement d'état du système d'information. Les règles d'émission définissent

les conditions de production des résultats (ex. : "toujours", "si... alors...").

Synchronisation : Condition de coordination d'événements (ET / OU) qui déclenche une activité.

II. Schéma événements résultats avec découpage du traitement par acteur

Représentation par acteur : Chaque acteur du processus est représenté dans une colonne distincte. Les

événements et résultats sont placés dans la colonne de l'acteur qui les émet ou les reçoit.

Avantage : Permet une meilleure visualisation des responsabilités de chaque acteur dans le processus.

III. L'amélioration des processus



Objectif : Rechercher la performance en optimisant l'efficacité (atteinte des objectifs) et l'efficience (utilisation

des ressources) et en répondant aux attentes des acteurs.

Processus clés : Processus critiques qui contribuent de manière significative à l'atteinte des objectifs

stratégiques et à la création de valeur.

Démarche d'amélioration :

1. Analyse du processus existant (schéma événement-résultat).

2. Critique pour identifier les dysfonctionnements.

3. Recherche de solutions.

4. Mise en œuvre des changements.

5. Contrôle des résultats obtenus.

En résumé, pour le chapitre 3, il est essentiel de comprendre comment modéliser un processus avec un schéma

événement-résultat (avec ou sans découpage par acteur) et comment utiliser cette modélisation pour améliorer

la performance de l'organisation en optimisant les processus clés.

Voici les 20% des idées clés qui vous permettront de comprendre 80% du Chapitre 4 sur l'organisation d'une base de

données : le modèle relationnel :

I. Découverte et interprétation du modèle relationnel

Base de données relationnelle (BDR): Ensemble de données structurées, organisées en tables reliées entre

elles. Elle permet de stocker et de gérer les informations utilisées par une organisation.

Modèle relationnel: Représentation graphique ou textuelle de la structure de la base de données. Il décrit les

tables, leurs attributs (colonnes) et les relations entre les tables.

Table (ou relation): Ensemble d'éléments de même nature (ex: films, clients, produits). Chaque table a un nom

unique.

Attribut: Caractéristique d'une table (ex: titreFilm, nomClient). Il est défini par un nom et un domaine (type et

ensemble des valeurs possibles).

Tuple (ou n-uplet, ou ligne): Ensemble des valeurs des attributs pour un élément donné (ex: un film spécifique).

Clé primaire: Attribut (ou ensemble d'attributs) qui identifie de manière unique chaque tuple d'une table. Elle ne

peut pas être nulle et ne peut pas contenir de doublons.

Clé étrangère: Attribut (ou ensemble d'attributs) d'une table qui fait référence à la clé primaire d'une autre table.

Elle crée un lien entre les tables et assure l'intégrité référentielle.

II. Les tables du modèle relationnel

Types de tables:

Table avec clé primaire simple: La clé primaire est constituée d'un seul attribut.

Table avec clé primaire simple et clé étrangère: Elle contient une clé étrangère qui la relie à une autre

table.

Table avec clé primaire concaténée (composée): La clé primaire est constituée de plusieurs attributs.

Ces attributs sont souvent des clés étrangères vers d'autres tables. Ce type de table sert à représenter

les liens multiples entre les tables.

III. Fondements du modèle relationnel



Dépendance fonctionnelle (DF): Un attribut B est en dépendance fonctionnelle de A (A → B) si, pour une valeur

de A, il existe au plus une valeur de B. A est la source (déterminant) et B est la cible (déterminé).

DF simple: La source est un seul attribut.

DF composée: La source est un ensemble d'attributs.

DF élémentaire: La source ne contient pas d'attribut superflu.

DF directe: Il n'y a pas d'attribut intermédiaire entre la source et la cible.

Normalisation: Processus qui consiste à organiser les tables d'une base de données pour minimiser la

redondance et les anomalies (insertion, modification, suppression). Elle repose sur la notion de dépendance

fonctionnelle.

Formes normales: Règles de structuration des tables. Les trois premières formes normales (1FN, 2FN, 3FN)

sont les plus utilisées:

1FN (première forme normale): Tous les attributs doivent être atomiques (non composés) et la table doit

avoir une clé primaire.

2FN (deuxième forme normale): La table est en 1FN et chaque attribut non-clé est en dépendance

fonctionnelle élémentaire avec la clé primaire.

3FN (troisième forme normale): La table est en 2FN et chaque attribut non-clé est en dépendance

fonctionnelle directe avec la clé primaire.

En résumé, pour le chapitre 4, l'important est de comprendre ce qu'est une base de données relationnelle,

comment elle est structurée (tables, attributs, clés), comment les tables sont reliées entre elles (clés étrangères),

ce qu'est une dépendance fonctionnelle et comment normaliser une base de données pour la rendre plus

efficace.

D'accord, voici les 20% des idées clés qui vous permettront de comprendre 80% du Chapitre 5 sur la dimension humaine

du SI :

I. Les rôles et responsabilités des acteurs du SI

Acteurs du SI: Personnes qui utilisent, conçoivent, mettent en œuvre, gèrent et maintiennent le système

d'information.

Rôles: Fonctions et missions confiées à un acteur au sein de l'organisation (ex: Directeur des Systèmes

d'Information, Chef de projet, Développeur, Utilisateur).

Responsabilités: Domaines sur lesquels un acteur doit rendre compte de ses actions et décisions.

Compétences numériques: Capacités à utiliser efficacement les outils et technologies numériques dans un

contexte professionnel. Elles sont essentielles pour tous les acteurs du SI et doivent être mises à jour

régulièrement.

Familles de métiers: Le CIGREF propose une classification des métiers du SI en 9 familles (F1 à F9), chacune

regroupant des rôles et responsabilités spécifiques. Il est important de connaitre les métiers qui composent une

DSI.

II. Les interactions de la DSI avec les autres directions

Parties prenantes du SI: Ensemble des acteurs impactés par le système d'information (direction générale,

directions métiers, utilisateurs, clients, fournisseurs, partenaires, organismes de réglementation...).

DSI comme interface: La DSI interagit avec toutes les autres directions de l'organisation et joue un rôle de

support, de conseil et de coordination.



Collaboration DSI-métiers: La DSI doit travailler en étroite collaboration avec les directions métiers pour

comprendre leurs besoins, les traduire en solutions informatiques et les accompagner dans l'utilisation du SI.

Création de valeur: Le SI est un levier de performance pour l'ensemble de l'organisation. Il contribue à la

création de valeur en améliorant les processus, en facilitant la communication et en optimisant l'utilisation des

ressources.

En résumé, pour le chapitre 5, il est crucial de comprendre les différents rôles et responsabilités des acteurs du

SI (des utilisateurs aux différents métiers de la DSI), l'importance des compétences numériques, ainsi que les

interactions entre la DSI et les autres directions de l'organisation. La DSI est un acteur clé de la performance

globale et sa collaboration avec les métiers est essentielle.

Voici les 20% des idées clés qui vous permettront de comprendre 80% du Chapitre 6 sur la dimension technologique du

SI :

I. L'espace numérique de travail (ENT)

Définition : Dispositif global d'offres de services numériques mis à la disposition des acteurs d'une organisation.

Il centralise l'accès aux outils et ressources numériques.

Objectifs : Faciliter l'accès à l'information, la communication, la collaboration et le travail à distance.

Fonctionnalités types : Messagerie, agendas partagés, espaces de stockage, applications métiers, outils

collaboratifs, accès aux ressources documentaires, etc.

Avantages : Amélioration de la communication, accessibilité des ressources, travail collaboratif facilité, gain de

productivité.

Inconvénients : Gestion de la sécurité, risque de surinformation, confusion entre sphère privée et

professionnelle, dépendance à la technologie.

BYOD (Bring Your Own Device) et COPE (Corporate Owned, Personally Enabled) : Tendances qui impactent

l'utilisation de l'ENT et posent des questions de sécurité.

II. Les composants matériels et logiciels du système d'information

Matériels :

Postes de travail (fixes, portables, tablettes, smartphones) : Permettent aux utilisateurs d'accéder au

SI.

Serveurs : Fournissent des services aux utilisateurs (stockage, applications, impression, etc.).

Périphériques : Permettent l'interaction entre l'utilisateur et le SI (clavier, souris, écran, imprimante, etc.).

Équipements réseaux : Permettent la communication entre les différents composants du SI (câbles,

bornes WiFi, commutateurs, routeurs).

Logiciels :

Système d'exploitation (OS) : Logiciel de base qui gère les ressources matérielles et logicielles de

l'ordinateur.

Applications métiers : Logiciels spécifiques à l'activité de l'organisation (ex: PGI, logiciels de

comptabilité, de gestion commerciale).

Suite bureautique : Ensemble d'outils de productivité (traitement de texte, tableur, présentation).

Logiciels de communication : Messagerie, visioconférence, travail collaboratif.

Navigateur Web : Permet d'accéder aux ressources du Web.



III. Le réseau dans un contexte professionnel

Réseau : Ensemble d'équipements interconnectés permettant la communication et le partage de ressources.

Finalités du réseau : Communication, partage de ressources (matérielles et logicielles), travail collaboratif,

réduction des coûts.

Types de réseaux :

LAN (Local Area Network) : Réseau local, limité à une zone géographique restreinte (ex: un bâtiment).

WAN (Wide Area Network) : Réseau étendu, couvrant une zone géographique plus large (ex: Internet).

Modalités d'accès au réseau : Identifiant et mot de passe, authentification forte, VPN (Virtual Private Network).

Architecture client-serveur : Modèle de communication où des clients (postes de travail) sollicitent des services

auprès de serveurs.

Cloud computing (informatique en nuage) : Modèle d'accès à des ressources informatiques à la demande via

Internet.

IaaS (Infrastructure as a Service) : Fourniture d'infrastructures informatiques (serveurs, stockage).

PaaS (Platform as a Service) : Fourniture d'une plateforme de développement.

SaaS (Software as a Service) : Fourniture d'applications logicielles en tant que service.

Services réseau :

Annuaire : Centralise les informations sur les utilisateurs et les ressources du réseau.

Messagerie : Permet l'échange de courriers électroniques.

Web : Permet l'accès à des pages web via un navigateur.

Transfert de fichiers : Permet le partage de fichiers entre utilisateurs.

DNS (Domain Name System): Traduit les noms de domaine en adresses IP.

En résumé, pour le chapitre 6, il est essentiel de comprendre les notions d'espace numérique de travail (ENT),

les différents composants matériels et logiciels du SI, les types de réseaux et leurs architectures, les modalités

d'accès aux réseaux, ainsi que les services réseau et le cloud computing.

Voici les 20% des idées clés qui vous permettront de comprendre 80% du Chapitre 7 sur l'interrogation d'une base de

données à l'aide du langage SQL (requêtes de base) :

I. Présentation du contexte

Requête: Ensemble d'opérations qui permettent d'obtenir un résultat à partir des données d'une base.

SQL (Structured Query Language): Langage déclaratif standardisé pour interroger les bases de données

relationnelles. Il permet d'exprimer le résultat attendu sans se soucier de la manière dont il est obtenu.

II. Les opérations algébriques de base pour manipuler les données

Projection: Sélectionner certaines colonnes d'une table (SELECT ... FROM ...).

Sélection: Filtrer les lignes d'une table selon une ou plusieurs conditions (WHERE ...).

Opérateurs de comparaison: =, <, >, <=, >=, <>, LIKE, BETWEEN, IN, IS NULL.

Combinaison de conditions: AND, OR, NOT.

Tri: Ordonner les résultats selon un ou plusieurs critères (ORDER BY ... ASC/DESC).

III. Requêtes mobilisant plusieurs tables



Jointure: Combiner les données de deux ou plusieurs tables ayant un attribut commun. La jointure est réalisée

avec l'égalité entre la clé primaire d'une table et la clé étrangère de l'autre (WHERE table1.cléPrimaire =

table2.cléÉtrangère).

Combinaison des opérations: Il est possible de combiner projection, sélection et jointure dans une même

requête.

Alias de table: Pour simplifier l'écriture des requêtes, on peut attribuer des alias aux tables dans la clause FROM

(FROM Table1 T1, Table2 T2).

Alias de colonne : Pour spécifier le nom d'une colonne on peut ajouter un alias dans la clause select : (Select

colonne1 AS [Nouveau nom de colonne]).

IV. Calculs simples (sans regroupement) avec SQL

Opérations mathématiques: +, -, *, /. Elles peuvent être utilisées dans la clause SELECT (pour afficher le

résultat) ou WHERE (pour filtrer les données).

Fonctions d'agrégat: Fonctions qui calculent une valeur unique à partir d'un ensemble de lignes :

SUM: Somme des valeurs d'une colonne.

COUNT: Nombre de lignes ou de valeurs distinctes.

AVG: Moyenne des valeurs d'une colonne.

MIN: Valeur minimale d'une colonne.

MAX: Valeur maximale d'une colonne.

En résumé, pour le chapitre 7, il est essentiel de maîtriser les opérations de base (projection, sélection, tri), la

jointure entre tables, ainsi que les calculs simples et les fonctions d'agrégat. Ces notions permettent de formuler

des requêtes SQL pour extraire et manipuler les données d'une base de données relationnelle.

Voici les idées clés pour comprendre 80% du Chapitre 8 sur la composante organisationnelle du SI :

I. Pourquoi le SI doit-il évoluer ?

Motivations :

Stratégique : S'adapter aux évolutions du marché, améliorer la compétitivité, développer de nouveaux

produits/services.

Réglementaire : Se conformer aux nouvelles lois et réglementations (ex: RGPD, FEC).

Organisationnelle : Améliorer les processus internes, optimiser la structure, répondre aux besoins des

utilisateurs.

Technologique : Intégrer de nouvelles technologies, améliorer la performance, assurer la sécurité.

Transition numérique : Processus d'adaptation des organisations aux évolutions technologiques, notamment

pour une meilleure exploitation des outils numériques et des données.

Périmètre : Tous les services de l'entreprise sont concernés (production, marketing, RH, finance, etc.).

Enjeux : Méthodes de travail (pilotage, digitalisation des processus, dématérialisation, travail collaboratif,

télétravail, nomadisme), relations avec les partenaires (veille, image de l'entreprise, relation client, e-

commerce), etc.

Conditions de réussite : Implication de la direction, accompagnement du changement, investissements,

compétences, etc.

II. La mise en œuvre de l'évolution du SI



Internalisation vs Externalisation :

Internalisation : L'organisation gère elle-même son SI avec ses propres ressources.

Externalisation (infogérance) : L'organisation confie tout ou partie de la gestion de son SI à un

prestataire externe (ESN).

Avantages de l'externalisation : Recentrage sur le cœur de métier, maîtrise des coûts, variabilisation

des charges, expertise du prestataire, flexibilité, transfert des risques.

Risques de l'externalisation : Perte de maîtrise du SI, dépendance vis-à-vis du prestataire, surcoûts,

conflits potentiels, risques de sécurité, difficulté de réversibilité.

Diagnostic du SI :

Objectif : Évaluer la performance du SI, identifier les dysfonctionnements et les besoins d'évolution.

Démarche : Collecte d'informations (entretiens, questionnaires, analyse de documents), analyse des

données, identification des solutions possibles, proposition d'un plan d'actions.

Domaines couverts : Matériels, logiciels, organisation, compétences, qualité, sécurité, accès au réseau,

etc.

Collaboration : Implication des utilisateurs du SI dans le processus de diagnostic.

III. Les ESN (Entreprises de Services du Numérique)

Rôle : Accompagner les organisations dans la transformation numérique de leur SI.

Prestations : Conseil, conception, développement, intégration, maintenance, formation, hébergement,

infogérance, etc.

Contrat de prestations de services : Formalise la relation entre l'ESN et l'organisation (nature des services,

durée, prix, niveau de service, responsabilités, etc.).

Obligation de moyens : Le prestataire s'engage à mettre en œuvre tous les moyens nécessaires pour

réaliser la prestation.

Obligation de résultat : Le prestataire s'engage à atteindre un résultat précis.

Facturation :

Forfait : Prix fixe pour l'ensemble de la prestation.

Régie : Facturation au temps passé.

Modèle hybride : Combinaison de forfait et de régie.

Cloud computing : facturation à l'usage

En résumé, pour le chapitre 8, il est essentiel de comprendre les raisons qui poussent les SI à évoluer, les

enjeux de la transition numérique, les avantages et les risques de l'externalisation, la démarche de diagnostic du

SI et le rôle des ESN dans l'accompagnement des organisations.


